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La performance est une nouvelle fois très mauvaise. L'importance des volumes "de 
clémentine d'Espagne restant à écouler a interdit toute remontée des cours et posé 
d'importants problèmes de positionnement à toutes les autres variétés (Clemenvilla 
d'Espagne, clémentines Fine de Corse ou du Maroc, Nour du Maroc, Mineola de tôutes 
origines), dont les ventes accusent une baisse. Les pertes de production dues aux 
gelées en Espagne ont provoqué une amorce de changement de tendance. 

Le marché est resté très contrasté. Les ventes locales ont conservé un bon niveau. En 
revanche, les volumes exportés sont restés très décevants. La demande de la clientèle 
allemande, habituellement beaucoup plus dynamique en janvier, est restée quasi 
inexistante. Des opérations à bas prix ont dû être consenties vers des destinations 
comme l'Afrique du Nord ou les pays de l'Est. Le prix moyen demeure sensiblement 
inférieur à celui de l'année dernière, malgré un redressement sur le marché local. 

La situation critique en petits agrumes a fortement pesé sur le marché de l'orange. Les 
ventes accusent un recul de près de 30 % par rapport à la moyenne, alors que les prix 
reculent d'environ 4 %. Toutes les variétés ont été touchées, de la Naveline/Navel 
d'Espagne à la Maltaise de Tunisie, dont la campagne a débuté en milieu de mois. 
L'annonce des pertes importantes, en particulier en Navelate, après le gel survenu en 
Espagne en semaine 4, a provoqué une amorce de revirement du marché. 
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Un éclairage sur la situation et /es prix du fret maritime. Fret maritime .. ..... ...... .... ..... ........... ...... .... .. ......... ........... ... 21 

Même pendant la période glorieuse du début des années 1990, les tarifs journaliers du mois de janvier n'ont pas 
atteint le niveau de 140c/cbft auquel toutes les catégories - des plus récentes aux moins récentes - sont 
parvenues cette année. 

Remarques méthodologiques 
Les statistiques figurant sur les pages suivantes sont des estimations de mises en marché en France. Elles ne sont calculées que pour les principaux pays 
fournisseurs. Leur élaboration est réalisée à partir d'informations sur les arrivages hebdomadaires ou de déclarations de mises en marché d·opérateurs 
représentatifs . Les historiques proviennent de la banque de données POMONA exploitée par le Cirad avec son accord. Les chiffres figurant dans le tableau 
« les principaux produits » sont fournis par le CTIFL source SECODIP . Les données des pages conjoncture ne sont proposées qu'à titre informatif et 
n'engagent en aucun cas la responsabilité du Cirad. Les illustrations sont reproduites avec l'aimable autorisation de Fabrice Le Bellec (Cirad-flhor). 
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Prix 

"" + 29 % 

Volumes 

~~ -26 % 

Les années se suivent et ne se ressemblent pas ! La performance du marché européen en janvier 2005 
est aussi bonne qu'elle avait été calamiteuse en 2004. La demande s'est montrée d'un bon niveau. 
Mais la progression de plus de 15 % du prix stade quai en France par rapport à la moyenne triennale 
est surtout à mettre à l'actif d'un approvisionnement européen en retrait d'environ 7 %, toutes origines 
confondues. 

La demande s'est réactivée dès la 
semaine 1 et s'est maintenue à un 
niveau relativement satisfaisant 
durant tout le mois. Pourtant, les prix 
détail ont affiché une hausse de 9 % 
par rapport à la moyenne, tant en 
France qu'en Allemagne. Les marges 
relativement courtes pratiquées par les 
distributeurs n'ont pas compensé le 
niveau soutenu des prix stade quai. 
L'approvisionnement s'est montré 
sensiblement déficitaire. Les apports 

antillais affichent un recul de 30 % par 
rapport à la moyenne (productivité 
faible en plantation et rendement à 
l'emballage en baisse en raison d'une 
importante période de pluies). De 
même, les arrivages africains ont 
accusé un déficit de 20 % (faible 
productivité en raison de l'Harmattan 
et changement dans la logistique). 
Enfin, les volumes de banane dollar 
ont eux aussi été plus légers (- 2 % 
par rapport à la moyenne, en partie à 

cause de pertes de production dues à 
de fortes pluies au Costa Rica). Ainsi, 
les prix ont régulièrement progressé, 
pour atteindre un niveau aussi soutenu 
qu'en 2002 en fin de mois. Un déficit 
d 'environ 15 % des arrivages 
canariens a permis au marché 
espagnol de bénéficier d'une tendance 
aussi porteuse que dans le reste de 
l'UE. 

Marché français de la banane - Indicateurs 
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Marché européen de la banane - Indicateurs 
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Avoc'1t 
Prix 

~-8% 

Volumes 

"+ 10 % 

Le bilan est relativement satisfaisant. Le marché du Hass, assez légèrement approv1s1onné 
(arrivages mexicains et espagnols déficitaires et concentration de l'offre israélienne sur le marché du 
Royaume-Uni), s'est rapidement relevé de la crise de fin décembre. Le retour à l'équilibre du marché 
des variétés vertes a été beaucoup plus laborieux et n'a été obtenu qu'au prix d'une réduction 
volontaire des exportations israéliennes. 

Le marché, relativement difficile début 
janvier, suite au résultat décevant des 
opérations de fin d'année, s'est 
progressivement relevé, malgré une 
demande relativement lente pour la 
saison durant tout le mois. Cependant, 
l'offre de Hass s'est montrée assez 
légère, principalement en raison 
d'apports mexicains inférieurs 
d'environ 10 % à ceux des deux 

années précédentes. De plus, les 
arrivages espagnols ont eux aussi 
accusé un recul sensible (les pertes de 
production causées par le coup de 
vent de la semaine 53 ont incité les 
producteurs à spéculer) et les volumes 
israéliens ont été orientés 
majoritairement vers le Royaume-Uni. 
Les cours sont rapidement remontés 
pour les calibres 14/16/18 et beaucoup 

plus progressivement pour les petits 
fruits. Le scénario a été similaire pour 
les variétés vertes. Le marché a 
retrouvé son équilibre en milieu de 
mois, grâce à une baisse sensible des 
apports israéliens (réduction volontaire 
des exportations en semaines 1 et 2, 
puis pluie en semaine 3). Toutefois, 
les prix n'ont réellement progressé 
qu'en toute fin de mois. 

Estimations des mises en marché en France 
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Estimations des mises en marché en France par origine 
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Prix 

~ -15 % 

Volumes 

~~ -31 % 

~-, ,·':""'"?(r'i,"J La situation critique en petits agrumes a fortement pesé sur le marché de l'orange. Les ventes 
· ' _,, /\' ,\ ··;·' accusent un recul de près de 30 % par rapport à la moyenne, alors que les prix reculent d'environ 

· '~:.c§! 4 %. Toutes les variétés ont été touchées, de la Naveline/Navel d'Espagne à la Maltaise de Tunisie, 
dont la campagne a débuté en milieu de mois. L'annonce des pertes importantes, en particulier en 
Navelate, après le gel survenu en Espagne en semaine 4, a provoqué une amorce de revirement 
du marché. 

La demande s'est montrée très 
décevante. Les prix très compétitifs 
pratiqués en petits agrumes ont limité 
l'intérêt des consommateurs pour 
l'orange. L'ensemble de la gamme et 
des origines a été touché. Ainsi, les 
ventes de Naveline/Navel d'Espagne 
accusent un recul de plus de 30 % par 
rapport à la moyenne. Dans ce 
contexte, la campagne de Maltaise de 

Tunisie a démarré assez difficilement. 
Si les gros fruits, disponibles en 
quantités relativement limitées, se sont 
plutôt bien écoulés, la situation s'est 
avérée vite difficile pour les calibres 
élevés (100/108). Le Maroc, qui 
propose normalement en janvier 
quelques lots de variétés de demi
saison (Washington sanguine, Navel, 
etc.), a été quasi absent du marché. 

Un revirement de tendance s'est 
amorcé en fin de mois, après 
l'annonce de pertes de productiem 
importantes suite au gel en Espagne. 
Toutefois, le bilan du mois reste 
extrêmement mauvais, d'autant .que 
les prix accusent eux aussi un repli de 
4 % par rapport à la moyenne, malgré 
la faiblesse des quantité vendues. 

Estimations des mises en marché en France 
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Pamela 
Prix 

"" + 56 % 

Volumes 

~~ -52 % 

Le niveau très élevé des cours n'a pas empêché la demande de sortir de sa torpeur comme tous les 
ans dès le début du mois. De plus, le sous-approvisionnement, déjà très marqué depuis le début de la 
saison d'hiver, s'est accentué malgré des volumes israéliens relativement soutenus. Les exportateurs 

-~ de Floride ont privilégié le marché japonais au détriment de l'UE. Dans ce contexte, les cours des 
~ fr~it~ floridiens ont pu être revus à la hausse. En revanche, ils sont restés stables pour les autres 
~ origines. 

Le sous=approvisionnement s'est floridien s'est aggravé. La prévision de compléter l'offre. La demande s'est 
accentué : l'offre globale a été production est inchangée (recul de comme tous les ans réveillée dès le 
équivalente à environ la moitié de celle 60 % par rapport à 2003-2004 ), mais début du mois. Elle a été active pour la 
proposée lors d'une année moyenne. les exportateurs ont privilégié un Floride, origine pour laquelle les cours 
Pourtant, les opérateurs israéliens ont marché japonais encore plus ont pu être revus à la hausse (barre 
commencé à accélérer leur rythme rémunérateur que celui de l'UE. Les des 20 euros/colis dépassée pour 
d'envoi et les volumes réceptionnés arrivages de Turquie ont été certains calibres). Les cours sont 
dans l'UE ont été supérieurs à ceux supérieurs à ceux de 2003-2004, mais restés stables pour les autres 
des années précédentes (les envois inférieurs à la moyenne. Les fruits fournisseurs, la demande s'étant 
de pomelo blanc et de Sweetie vers le d'Espagne, de Chypre et les derniers montrée plus timide, particulièrement 
Japon enregistrent aussi une nette d'Amérique centrale et du Sud (Chili, en fin de mois. 
progression). Cependant, le déficit Mexique, Cuba) ont continué de 

Estimations des mises en marché en France 
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Petits 
agrumes Prix 

~~ -33 % 

Volumes 

~~ -31 % 

Volumes 

"+ 2 % 

La performance réalisée est une nouvelle fois extrêmement mauvaise. L'importance des volumes 
de clémentine d'Espagne restant à écouler a interdit toute remontée des cours et posé 
d'importants problèmes de positionnement à toutes les autres variétés (Clemenvilla d'Espagne, 

~ 
dernières clémentines Fine de Corse ou du Maroc, Nour du Maroc, Mineola de toutes origines), 

. dont les ventes accusent une baisse très significative. Les pertes de production dues aux gelées 
en Espagne ont provoqué une amorce de changement de tendance en fin de mois. 

Le marché, très difficile en début de offerts ont eu de grandes difficultés à Mineola de Chypre, d'Israël et de 
mois, n'a pu se relever en raison de trouver leur place sur le marché, Turquie. Les producteurs israéliens ont 
l'importance des volumes de malgré des prix en forte baisse par d'ailleurs dû mettre à l'industrie up,1e 
clémentine Nules d'Espagne restant à rapports aux campagnes précédentes. forte part de la production de Suntina, 
écouler (forte production et retard pris La campagne de Fine de Corse et du tout comme les opérateurs espagri'ols 
dans la commercialisation). La Maroc s'est terminée très difficilement. l'avaient déjà fait en clémentine. 
demande, d'un assez bon niveau, est Les ventes de Clemenvilla d'Espagne L'annonce de pertes de production 
restée positionnée sur cette variété, ont accusé un recul de près de 40 % importantes en Espagne, suite aux 
d'un niveau qualitatif satisfaisant par rapport aux années précédentes, gelées survenues en fin de semaine 4, 
(notamment au niveau gustatif) et malgré une production beaucoup plus a provoqué une amorce · de 
proposée à des prix très attractifs. large. La Nour du Maroc a difficilement changement de tendance. 
Dans ce contexte, les autres produits trouvé sa place, tout comme les 
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Litchi 

~.:;;x:{:;::,~:.:~.? Sans avoir été trés forte en décembre, la demande pour les litchis s'est peu à peu amoindrie au 
:1j5}y)f:;:,;;:;;_~~---cours du mois de janvier. Madagascar a très largement dominé l'offre durant cette période, n'ayant 
.,. :/.\\ -. ", comme concurrence que celle de l'Afrique du Sud dont la campagne d'exportation s'est révélée 

' ' \ finalement très en deçà des campagnes précédentes en volume. Les cours sont restés assez 
stables tout au long du mois, mais à un niveau relativement bas qui semble progressivement 
devenir une moyenne de référence pour les fruits malgaches. 

Il est très difficile d'évaluer les 
tonnages hebdomadaires de litchi de 
Madagascar réceptionnés sur le 
marché européen en janvier. En effet, 
les porte-conteneurs se sont succédé 
de la mi-décembre jusqu'en dernière 
semaine de janvier. Contrairement aux 
navires convent ionnels, dont 
l 'intégralité de la cargaison est 
déchargée dans le premier port 
européen desservi, les conteneurs 
peuvent être déchargés au fur et à 
mesure des escales effectuées. Ainsi, 
le dernier conteneur d'un navire peut 
être déchargé presque quinze jours 
après le premier. On estime à environ 
1 500 à 2 000 le nombre de palettes 
livrées en janvier en provenance de 
Madagascar. Il convient d'ajouter à 
ces tonnages ceux arrivés en 
décembre et stockés en chambre 
froide. Les fruits transportés par 
conteneurs maritimes n'ont pas créé 
de changement dans la 
commercialisation et la distribution, 
contrairement aux années 
précédentes. L'arrivée très précoce 
des fruits par conteneur (mi-décembre) 
a totalement lissé l'approvisionnement 
malgache, sans apporter la 
traditionnelle rupture de prix en janvier, 

avec d'une part la fin des litchis 
conventionnels et d'autre part les 
litchis par conteneur mieux valorisés. 
Jusqu'en milieu de mois, la demande 
s'est infléchie, notamment sur les 
marchés de réexpédition. A la mi
j an vie r, ceux-ci se fermaient 
progressivement, laissant la majorité 
des volumes encore disponibles sur le 
marché national. La demande se 
réduisait encore en seconde quinzaine 
du mois, rendant les ventes plus lentes 
et plus difficiles. L'essentiel des 
marchandises étant stocké, la qualité 
s'est dégradée peu à peu, entraînant 
une certaine pesanteur sur le marché 
malgré plusieurs tentatives des 
opérateurs pour redresser les cours. 
Les fruits de Madagascar présentaient 
une qualité de plus en plus 
hétérogène, avec des fruits de tenue 
satisfaisante et d'autres affectés de 
dessiccation ou d'attaques de 
moisissure. L'évolution qualitative des 
fruits a contraint les opérateurs à 
procéder à une surveillance 
permanente des lots et à de fréquents 
triages. Les marchandises de qualité 
médiocre ont été progressivement 
écartées . Les fruits de qualité 
moyenne ont souvent été 

2.25-2.75 2.30-3 .00 
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commercialisés sur le marché de gros 
à des prix de dégagement, de 1.00 
euro/kg en début de mois à 0.70 euro/ 
kg en fin de période. 

Dans ce contexte et compte tenu des 
faibles livraisons, les fruits d'Afrique du 
Sud ont pu être valorisés à un niveau 
de prix nettement supérieur. Les fruits 
sud-africains calibrés ont retenu 
l'attention des commerçants détaillants 
de haut de gamme, désirant se 
démarquer par rapport aux produits 
malgaches. L'augmentation des 
tonnages en première moitié du mois, 
la faible demande et la dégradation 
qualitative ponctuelle des fruits, ont 
entraîné quelques à-coups dans les 
prix de vente. On observait également 
un glissement du calibrage avec une 
proportion grandissante de fruits de 
calibre inférieur aux indications 
mentionnées sur les emballages. 

Après les difficiles semaines de 
commercialisation de décembre, les 
expéditions de litchis frais branchés de 
la Réunion se sont considérablement 
restreintes, entraînant un net 
redressement des cours. 

2.20-2.75 2.20-3.00 
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Mqngue 

'-;,,, ,~ . A l'instar du mois de décembre, le marché de la mangue est resté chaotique et déstructuré au mois de 
-~74-~ "-janvier. Le peu de demandes de la grande distribution européenne et les stocks importants constitués 

1
{// - ont été les deux éléments majeurs expliquant les fortes et durables perturbations du marché . 

.,. 1\ 

t) 
L'accumulation des livraisons du 
Brésil , puis du Pérou et de l'Equateur, 
a provoqué la formation de stocks 
importants depuis décembre. En 
janvier, les arrivages du Brésil 
diminuaient de façon importante, 
limitant les pertes pour cette origine. 
En revanche, le Pérou et l'Equateur, 
en pleine période de production , 
poursuivaient leurs expéditions qui ne 
faisaient qu'accroître les stocks en 
Europe, ou du moins les stabiliser à un 
niveau sans rapport avec la lente 
commercialisation des fruits qui a 
prévalu en janvier. Le cercle vicieux, 
devenu maintenant traditionnel une à 
deux fois par an, se mettait en 
marche approvisionnement 
pléthorique / stockage / saturation du 
marché / baisse des cours / 
dégradation qualitative / maintien des 
cours bas jusqu'à résorption des 
marchandises. 

Les marchandises du Brésil auront en 
fin de compte vraisemblablement 
moins souffert des conditions de 

Brésil 

Brésil 

Pérou 

Tommy Atkins 

Kent 

Kent 

marché désastreuses, compte tenu de 
l'arrêt progressif de la campagne 
d'exportation et de la période 
relativement courte où elles ont affecté 
les fruits de cette origine. Par contre le 
Pérou prend ces mauvaises conditions 
de marché de plein fouet pour la 
deuxième année consécutive . 
L'Equateur, qui développe également 
ses expéditions notamment vers la 
France, connaît des débuts difficiles. 
La mévente des fruits a entraîné de 
longs stockages de quinze jours à un 
mois. Lorsqu'on sait que les délais 
d'acheminement des produits de ces 
origines s'échelonnent de quinze jours 
à trois semaines, on comprend les 
dégradations qualitatives qui peuvent 
survenir au cours de la 
commercialisation des fruits . On 
percevait une très légère amélioration 
en fin de mois, notamment pour les 
fruits de gros calibre, disponibles en 
moindre quantité et faisant l'objet 
d'une demande un peu plus marquée. 
On atteignait, fin janvier, des prix de 
l'ordre de 3.00 à 3.50 euros/colis pour 
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les mangues de la variété Kent de 
calibre 6 à 8. Les prévisions pour le 
mois de février s'orientent vers Jne 
amélioration des conditions de marché 
et une nouvelle phase d'équilibre, si 
les chargements du Brésil ne viennent 
pas de nouveau engorger le marché 
européen. 

Le marché de la mangue avion est 
resté , quant à lui, plus équilibré en 
janvier, avec des quantités alignées 
sur la demande de l'ordre de 10 à 25 
tonnes par semaine pour le marché 
français. A partir de la deuxième 
décade du mois, les fruits du Pérou 
ont progressivement remplacé l'offre 
du Brésil qui dominait 
l'approvisionnement. La qualité des 
mangues avion a été régulière tout au 
long du mois et les prix stables. On 
notera quelques problèmes en milieu 
de mois sur le marché de gros, où la 
maturité souvent avancée des produits 
a gêné les ventes et nécessité des 
triages ou même l'écart de certains 
lots surmatures. 
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Marchés spots - Moyennes mensuelles 
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::- , Même pendant la période glorieuse du début des années 1990, les tarifs journaliers du mois de 

•

-~ jan~ier ~·ont pas atteint le niveau de 140c/c~ft auquel toutes les catégories - des plus récentes au 
moms recentes - sont parvenues cette annee. 

-~-
Le marché a été dynamisé par des 
quantités excédentaires de banane. 
Les acteurs équatoriens n'ont pas pu 
vendre leurs fruits sur le marché local 
et ont été contraints d'affréter des 
bateaux. L'accumulation de 
disponibilité au Canal typique du 
marché de début janvier n'a pas eu lieu 
et, par conséquent, l'augmentation de 
la demande et des disponibilités 
moindres ont permis aux armateurs et 
opérateurs d'augmenter les prix. Les 
affréteurs argentins qui ont réservé des 
trajets consécutifs ont fait une affaire ; 
ceux qui n'en ont pas profité s'en 
veulent depuis. On parle déjà de 1 OOc/ 
cbft pour des renouvellements de 12 
mois, même si cela ne semble pas très 
réaliste. Il semble que les armateurs se 

sont rendu compte de la valeur et de 
l'importance des affrètements spots, 
non seulement pour leur influence sur 
le marché des affrètements de longue 
durée mais aussi pour la durabilité de 
l'industrie dans le long terme. Il est clair 
que les armateurs ont la position la 
plus forte et qu'ils utilisent un marché 
plus concentré et plus transparent à 
leur propre avantage. De leur côté, les 
affréteurs se plaignent que les 
armateurs couronnent le tout en 
rendant plus stricts les termes des 
contrats d'affrètement. 
Les prix pour les grand reefers pendant 
la haute saison dépendent en grande 
partie du nombre de navires 
supplémentaires affrétés par le Chili et 
l'Argentine, deux pays où les récoltes 

Evolution du marché par semaine 

dépassent les records de volume 
atteints l'année dernière. 
Moins d'excitation pour les navires plus 
petits, malgré une pêche de calamars 
aux Malouines moins importante que 
prévu, des exportations de pommes de 
terre d'Israël qui vont chuter de 50 000 
à 80 000 t cette saison et le Maroc qui 
pourrait perdre jusqu'à 40 000 t 
d'agrumes en raison des gelées qui ont 
touché les récoltes d'agrumes, de 
légumes et de fruits à noyau dans le 
Bassin méditerranéen. La Nouvelle
Zélande pourrait également expédier 
moins d'oignons en raison de la 
surabondance internationale affectant 
l'Europe, son marché principal, et ses 
marchés secondaires en Asie. 

Grands reefers (450 000 cuft) Petits reefers (330 000 cuft) 
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Une information indépendante sur le secteur du transport maritime reefer 
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